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 Ma découverte remonte à l’hiver 26-27 au moment de la mort
de mon grand-oncle, George Gamell Angell, professeur émérite
en langues sémitiques à l’université Brown de Providence. Le
professeur Angell était une sommité reconnue dans les langues et
inscriptions anciennes et les musées les plus prestigieux avaient
souvent recours à ses lumières, si bien que son décès, à l’âge de
92 ans, resta tristement gravé dans les mémoires. Et ce d’autant
que les circonstances de sa mort étaient restées obscures. Le
professeur avait eu une attaque alors qu’il revenait du bateau de
Newport. Il était tombé comme une masse, avaient rapporté les
témoins, après avoir été bousculé par un nègre à l’allure de marin
qui avait déboulé d’une de ces cours étranges et sombres
accrochées à la colline abrupte qui constituent un raccourci pour
aller du port à la maison du défunt dans Williams Street. Les
médecins furent incapables de trouver une cause évidente à cette
mort et, après s’être perdus en conjectures, finirent par conclure
que l’ascension de la colline trop pentue pour un homme de son
âge avait dû causer quelque lésion au cœur ce qui avait provoqué
la mort. 
 A l’époque, il n’y avait aucune raison de douter de leur
diagnostic, mais à présent je m’interroge et je fais plus que
m’interroger. En tant qu’héritier et exécuteur testamentaire de
mon grand-oncle, car il était mort veuf et sans enfant, je fus
évidemment amené à examiner ses papiers avec attention, raison
pour laquelle je déménageai tous ses dossiers et caisses dans mes
quartiers, à Boston. La majorité des documents que j’ai classés
seront bientôt publiés par la Société Américaine d’Archéologie,
mais parmi les cantines, il y en avait une particulièrement
étrange dont je me suis refusé à dévoiler le contenu. 
 

H. P. Lovecraft, L’Appel de Cthulhu, 1928 

 (traduction J-L Fischer) 
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Elle était verrouillée et je ne parvins pas à trouver la clé, jusqu’au
jour où il me revint que mon oncle avait toujours dans sa poche
un anneau porte-clés. Je réussis enfin à l’ouvrir mais ce fut pour
me retrouver face à une adversité bien plus impénétrable. Quelle
pouvait donc être la signification cet étrange sculpture en argile,
de ce fatras de notes décousues, de ces divagations incohérentes
et de ces coupures que j’y découvris ? Mon oncle, à l’approche de
la mort était-il devenu le jouet crédule d’impostures grossières ?
Je décidai de rechercher le sculpteur excentrique qui avait
apparemment perturbé la tranquillité d’esprit d’un vieil homme
Si le ciel souhaite jamais m’accorder une grâce, ce sera d’effacer
totalement les conséquences du simple hasard qui me fit jeter les
yeux sur un certain papier oublié sur une étagère. C’était un
article sur lequel je ne serais jamais tombé au cours de revue de
presse quotidienne, car il s’agissait d’un vieux numéro datant du
18 avril 1925 du Sydney Bulletin, un journal australien. Le texte
en était le suivant : 
 « Le cargo Le Vigilant de la compagnie Morrison en provenance
de Valparaiso est arrivé à quai à Darling Harbour […] avec à son
bord un homme mort et un survivant. Après avoir quitté
Valparaiso le 25 mars, le Vigilant avait dérivé au sud de sa route
par suite d’une tempête exceptionnellement violente et de
vagues démesurées. Le 12 avril, l’épave était repérée ; bien que
désertée à première vue, on y découvrit en montant à son bord
un survivant en train de délirer et un autre individu, à l’évidence
mort depuis plus d’une semaine. Le survivant serrait contre lui
une horrible statuette de pierre d’origine inconnue, d’environ un
pied de haut dont la nature déroute totalement les autorités aussi
bien de l’Université de Sydney, de la Royal Society que du Musée
de College Street et que le survivant affirme avoir découverte
dans un petit reliquaire dissimulé au fond la cabine du yacht. »
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Embourbé dans le mystère laissé par mon grand-oncle, je savais que la
situation était compliquée et dangereuse. Mais je voulais tellement connaître
la vérité que j’ai décidé de percer les secrets que mon oncle avait emportés
avec lui à sa mort. 
En cherchant les documents et les effets personnels de mon oncle, j’ai trouvé
une lettre oubliée avec quelques indices. Il s’est avéré qu’il était parti dans une
expédition archéologique en Égypte et avait ramené des objets mystérieux,
dont une étrange sculpture en argile. La lettre mentionnait aussi
l’emplacement d’un ancien site en Égypte, qui recelait de nombreux secrets.
Par conséquent, j’ai décidé de partir pour l’Égypte pour trouver ce site antique
et percer tous les mystères avec des amis partageant les mêmes idées. Bien
que nous ayons fait face à de nombreuses situations périlleuses et dangereuses
durant cette aventure, notre détermination était forte. Finalement, nous avons
trouvé le site et découvert ses secrets. Dans les anciennes pyramides, nous
avons trouvé un livre de légendes et des sculptures anciennes. 
J’ai fini par comprendre pourquoi mon oncle suivait ces anciens secrets et le
lien entre sa mort et ces événements. Je savais que tout ce que mon oncle avait
laissé à la fin n’était pas en vain, mais pour préserver ces anciens secrets afin
qu’ils ne disparaissent pas dans l’histoire.

Suite et variations par 4 étudiants
du cours de composition 3Eléna法文四

Après avoir découvert ces coupures, j’ai commencé à douter à propos de ce
qui s’était passé. J’ai alors décidé de rechercher la vérité. J’ai enquêté sur
d’autres documents parlant de cette sculpture, et découvert que le survivant
dans le cargo Le Vigilant de la compagnie Morrison était un ancien collègue de
mon grand-oncle. Il était allé rendre visite à Angell pour s’informer au sujet de
sa découverte archéologique. Ils ont enquêté ensemble pendant quelques
années. Selon ses documents, cette statuette venait d’une culture ancienne.
Elle était porteuse d’une malédiction mais Angell et son ancien collègue ne le
surent pas au début. Je voulais savoir quelle malédiction avait causé cet
événement horrible et incompréhensible. Je suis allé en Australie et j’ai
cherché beaucoup d’experts archéologiques. Après avoir approfondi le
mystère lié à cette statuette, il y avait de plus en plus de d’événements
étranges qui se passaient autour de moi. Il a fallu que je fasse face à la
malédiction et aux difficultés pour survivre. Enfin, quand j’eus compris la
malédiction attachée à cette statue, je pris la résolution d’enfermer et
verrouiller cette sculpture maléfique dans une boîte hermétique loin de tous
pour que personne ne la découvre et n’ouvre cette malédiction une nouvelle
fois.

法文三 Danielle
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Cette statue sur la photo du journal était identique à celle trouvée dans la
cantine de mon grand-oncle. Cela éveilla ma curiosité, et comme on dit, la
curiosité est un vilain défaut. Je commis à nouveau un acte que j’ai toujours
regretté par la suite : je déplaçais mon regard vers la statue. 
Lorsque mes doigts touchèrent la statue, je ressentis un vertige ; alors les
souvenirs étranges affluèrent dans mon esprit comme des vagues : une nuit de
tempête violente, un visage non humain avec une lueur bleue, une expression
d’horreur sur le visage des gens, les mains de mon oncle… Mon oncle n’aurait
pas dû étudier cette chose d'origine incertaine. Car cette statue est le symbole
de ses serviteurs. La créature qui est en elle, elle ne peut pas être comprise, elle
ne peut pas être manipulée, elle n'est pas humaine.
Maintenant, je sens que je perds peu à peu mon âme. Je ne suis pas sûr jusqu'à
quand je pourrais écrire ces notes. Dès que je l’ai touchée, je fus contaminé.
Elle est là, en moi, à côté de moi, me faisant signe avec un sourire en coin, et je
ne peux pas me refuser à elle…

Faustine法文三

Comme je m’interrogeais la raison de la mort de mon grand-oncle, j’ai
commencé à chercher la vérité. Selon les informations trouvées dans le
journal, j’arrivai à l’Université de Sydney, où était placée l’autre statuette de
pierre d’origine inconnue. Quand je la regardais, je compris qu’il avait une
connexion avec le décès de mon grand-oncle, parce qu’elle ressemblait
beaucoup à la sculpture que j’ai trouvé dans ses affaires. Mais celle-ci était plus
grande que celle-là. J’ai constaté qu’il y avait des phrases sur la sculpture, mais
dans la langue inconnue. Le professeur de l’Université de Sydney me dit qu’il
s’agissait d’anciennes langues sémitiques. Oui, mon grand-oncle était un
spécialiste de cette langue. Mais après son décès, personne que je connaissais
ne comprenait cette langue. Mais le professeur me dit qu’il y avait peut-être
quelqu’un qui pourrait m’aider : il s’appellait Kuan, la plus intelligente
personne en Chine.
Avec la recommandation du professeur de l’Université de Sydney, je suis
arrivé en Chine, pour chercher Kuan. Le professeur m’avait dit qu’il habitait
dans la haute montagne de Chan Bai. Après avoir traversé des montagnes et
des rivières, enfin, je réussis à le trouver. Quand il m’a vu, il a immédiatement
reconnu que j’étais un parent de mon oncle. Il m’a dit qu’il avait été l’un de ses
camarades de mon grand-oncle de classe à l’Université. Ils avaient été
étudiants de langues anciennes et disparues d’origine sémitique. J’ai lui donné
des photos des phrases gravées sur la sculpture pierre. Il était très confus,
parce que ces phrases comportaient plusieurs fautes de grammaire. Comme si
une personne connaissant peu cette langue avait écrit ces phrases. La vérité ne
sera jamais trouvée. Et c’est sans doute le mieux.

法文三 Eugène
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